INNOVATION


DEFINITION

Le concept d’innovation est vaste et peut s’appliquer à des degrés divers de complexité et de profondeur. Cependant, il ressort de l’ensemble des travaux sur l’innovation, quelques caractéristiques générales qui permettent d’en saisir l’essence. Globalement, c’est un changement qui s’applique à une procédure, à un outil, ou à de nouvelles clientèles dans le but d’améliorer une situation. Cette amélioration peut viser l’amélioration du produit, du processus (en le rendant plus productif ou plus facile) ou encore, permettre d’atteindre de nouveaux objectifs ou objets qui n’auraient pu être abordés dans les conditions préalables.
Considérée comme une action, l’innovation s’identifie à un processus bien plus qu’à un produit (Cros, 1996). Elle est « centrée sur la proposition d’introduction d’une façon volontaire d’une pratique nouvelle au sein d’un établissement scolaire en vue d’une meilleure efficacité dans la réponse à un problème perçu dans l’environnement ou en vue d’une utilisation plus efficiente des ressources » (Garant, 1996). L’innovation se rapproche pourtant de la réforme par certains aspects, notamment son intentionnalité, cette sorte de volontarisme mais aussi en ce qu’elle est « une stratégie de changement planifié » (Gelinas & Fortin, 1996). Pour ces derniers auteurs, le rôle d’une instance externe est fondamental dans le processus d’innovation : « Centrée sur la proposition d’implantation  [insertion] par des individus d’un produit novateur provenant d’une expertise externe » (Gelinas & Fortin, ibidem). L’innovation, Cros l’indique dans sa définition, relève cependant moins d’une vision sociétale que d’une conception que nous dirions réparatrice ce que confirme par exemple Le Guen : il s’agit toujours d’« une action intentionnelle développée pour faire face à une difficulté » (2002). Cette façon de répondre à ce qui semble identifié comme un dysfonctionnement ou éventuellement à un besoin ramène l’innovation à un contexte plus local, celui de l’établissement scolaire où souvent naît l’innovation même si dans certains cas elle peut avoir été impulsés par un organisme central (Garant, op. cit.).

Le déplacement opéré vers le local et le contextuel est encore bien plus marqué chez un auteur comme De Ketele qui définit l’innovation comme le « surgissement d’un inédit souhaitable ou possible » (2002) tout en soulignant la relativité de cette notion d’inédit par rapport au contexte et aux acteurs. On comprend que radicalisée, cette conception amène certains à soutenir que l’innovation ne se transfère pas, mais qu’elle doit à chaque fois être réinventée.

EXEMPLE

Introduction d’un campus virtuel pour accompagner un enseignement, introduction d’Internet et de la messagerie électronique dans les écoles primaires.
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